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Phénomène de mode ou de société, les godemichés, vibromasseurs et objets sexuels en tout genre narguent l’œil du grand public depuis quelque temps. On en voit partout, des pharmacies aux pages de catalogues de vente par correspondance. Besoin d’une petite synthèse sur le sujet ou de quelques conseils avant de se lancer ? Osez les sextoys répondra aux questions que vous vous posez : comment faire son choix, où se les procurer, quelles précautions prendre, comment assumer l’utilisation de ces objets à des fins jouissives ? De plus, Ovidie, spécialiste en la matière, présente une cinquantaine d’objets, en détaillant leur mode d’emploi, leurs avantages et leurs inconvénients, dessin à l’appui. Après la lecture de ce guide, l’univers des jouets sexuels n’aura plus de secrets pour vous !

 

 

Ovidie est l’auteur de plusieurs titres de la collection Osez : Osez tourner votre film X, Osez découvrir le Point G, Osez l’amour pendant la grossesse.
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introduction

Faire de la masturbation un art

Loin de moi la prétention de vouloir définir un parcours masturbatoire féminin type – de la découverte adolescente du clitoris jusqu’à la maturité sexuelle – ; il y en a au moins autant que de personnes… Je vous parlerai donc de ma propre expérience dans le domaine, à titre d’exemple et d’introduction, afin de montrer que « non », on ne se masturbe pas forcément toujours de la même manière ni pour les mêmes raisons, et que « oui », la découverte des sextoys peut radicalement changer une vie…

 

C’est vers l’âge de douze ans que j’ai découvert que j’avais un clitoris et que je pouvais le stimuler. Très curieusement, ce n’est pas en utilisant mes doigts que j’ai pris conscience de cette sensibilité, mais à l’aide de divers objets. Sans le savoir, l’amour des sextoys était déjà latent. Même si la notion d’orgasme m’était alors complètement inconnue, j’ai vite compris que me frotter contre un objet quelconque (oreiller, peigne, flacon...) provoquait des sensations agréables.

J’ai eu mon premier orgasme par accident à quatorze ans, en jouant à touche-pipi avec un garçon. Cette révélation dont je ne soupçonnais pas l’existence auparavant a donné naissance à une nouvelle activité : l’obsession frénétique de reproduire cet électrochoc accidentel, à savoir la quête solitaire de l’orgasme. Si ce garçon avait réussi à provoquer cette étrange sensation rien qu’en effleurant mon intimité, c’est que je devais être capable de la reproduire seule. J’ai donc commencé à me masturber de la même manière que le font probablement la plupart des femmes, c’est-à-dire en caressant mon clitoris avec la pulpe de mes doigts.

Le rituel avait généralement lieu le soir, avant de dormir, allongée sur le dos ou le ventre. J’ai conservé cette façon de me masturber durant des années, c’est encore parfois (rarement) la technique que j’emploie.

 

Ma découverte des sextoys s’est faite de manière parfaitement volontaire, à dix-huit ans et quelques jours, dans un désir de diversité sexuelle. Encore ignorante de l’effet bénéfique du vibromasseur, c’est vers un énorme dildo en latex rose à paillettes argentées que je me suis dirigée. Si l’expérience est intéressante en couple, elle n’a que peu d’intérêt au niveau de la masturbation. À l’époque en tout cas, il ne me serait pas venu à l’idée de m’enfourner quelque chose dans le vagin lors de mes plaisirs solitaires, car, comme beaucoup de femmes, je pensais naïvement que le seul et véritable plaisir féminin était avant tout clitoridien. Il aura fallu que j’attende encore quelque temps avant d’intégrer les sextoys dans mes rituels onanistes. Jusqu’au jour où l’occasion de tester les joies du vibromasseur à piles s’est enfin présentée.

 

L’inconvénient, lorsqu’on découvre les vibromasseurs, c’est que très vite la façon de se masturber évolue. Tandis qu’il ne faut plus que quelques secondes au plaisir pour « monter », nos doigts d’antan semblent bien laborieux à frotter indéfiniment le clitoris en quête d’un orgasme de plus en plus long à venir. Pour ma part, c’est à partir de ce jour que mes orgasmes, que j’avais déjà facilement « à répétition », sont devenus particulièrement nombreux. Là où avant un, deux, ou trois orgasmes pouvaient me satisfaire, c’était désormais vers la dizaine que m’entraînaient les sextoys. Mon rituel masturbatoire a donc connu une évolution radicale. Car, qu’on se le dise, on ne sort pas tout à fait dans le même état d’un petit orgasme que d’une grosse dizaine. J’ai rapidement compris que lors de mes pratiques solitaires, je ne déchargeais plus la même quantité d’énergie ni ne sécrétais le même taux d’endorphines qu’auparavant. J’ai également constaté un renforcement de mes contractions périnéales lors de mes orgasmes. C’est à cet instant que j’ai réfléchi à la manière d’utiliser à bon escient cette importante réaction physique résultant de mes capacités multi-orgasmiques. Il devenait nécessaire de joindre l’utile à l’agréable.

 

« Quitte à jouir dix ou quinze fois d’affilée, autant que cela serve à quelque chose », me suis-je dit un jour, le vibromasseur à la main. C’est à ce moment-là que j’ai expérimenté les différentes sensations éprouvées lorsque je m’exerçais à renforcer mon plancher pelvien, ou, en langage profane, en musclant mon vagin. J’ai très vite constaté que faire des petites séries de contractions vaginales en même temps que je posais un vibromasseur sur mon clitoris provoquait des orgasmes beaucoup plus puissants qu’à l’accoutumée. J’ai donc testé des contractions plus longues, des respirations plus profondes, plus régulières, une plus grande concentration physique et non une dispersion de mon esprit dans des fantasmes. En bref, j’ai commencé à envisager mes séances de masturbation devenues quasi quotidiennes comme des rituels se situant à mi-chemin entre l’entraînement physique et la méditation. Mon exercice de base étant 1, inspiration ; 2, vagin contracté ; 3, expiration ; 4, vagin relâché. Et ce jusqu’au dixième orgasme s’il le fallait. Très rapidement, les effets sur ma tonicité périnéale se sont fait ressentir, y compris lors de mes ébats amoureux. Dotée d’une plus grande capacité de contraction (et de décontraction) lors de la pénétration, j’étais devenue beaucoup plus sensible en particulier au niveau de mon point G et mon plaisir en était bien plus profond. Mes orgasmes à dominante vaginale sont devenus de plus en plus fréquents, entraînant parfois des « éjaculations vaginales », qu’il m’arrivait déjà d’avoir par le passé, mais que je contrôlais moins bien.

Cette petite gymnastique érotique n’aurait pu être totalement efficace si le destin n’avait mis sur mon chemin le « Hitachi Magic Wand », dont vous trouverez une description précise plus loin dans ce guide. En quelques mots, ce vibromasseur, à défaut d’être esthétique, est l’appareil le plus puissant dans ce domaine. Avec lui l’orgasme devient un jeu d’enfant. Il a pour particularité de se brancher sur le secteur, détail qui a son importance lorsqu’on aime prendre son temps et se faire jouir plusieurs fois et qu’on redoute la panne de piles. Il n’y a rien de plus frustrant que le lamentable « bzzzzz » ralenti d’un sextoy qui s’essouffle au moment où l’on sent son orgasme monter. Le Hitachi Magic Wand a réellement été à la source d’une révolution dans ma manière de me masturber, d’améliorer ma tonicité périnéale, et surtout de contrôler mes éjaculations. 

 

Qu’aurait été ma vie si je n’avais évolué dans cette ère post-féministe où le sextoy est légion ? Ma sexualité aurait-elle été la même ? Aurais-je fini par devenir accro aux somnifères au lieu de profiter de mes petites séances de vibromasseur pour m’aider à dormir ? Aurais-je été obligée de prendre de l’aspirine au lieu d’apprendre à calmer mes maux de crâne en me masturbant ? Mon périnée serait-il en aussi bon état ?

Nous avons la chance de vivre à une époque où de gentils fabricants nous ont concocté d’incroyables objets de plaisir. Il serait dommage de passer à côté de cela. Encore faut-il apprendre à les choisir et à s’en servir...



1.le sextoy, mode d’emploi

Pourquoi utiliser un sextoy ?

QU’EST-CE QU’UN SEXTOY ?

Dans ce guide, j’appellerai « sextoy » tout accessoire fabriqué exclusivement dans un but de stimulation sexuelle. Je n’aborderai que très brièvement les objets du quotidien dont l’usage peut être détourné (concombre, brosse à cheveux ou à dents, bougie, etc.). Je ne m’attarderai pas non plus sur les accessoires érotiques à fonction « décorative » (lingerie coquine, chaussures fetish), ni même sur les détournements d’accessoires classiques à des fins sadomasochistes (martinet, cravache, masque, etc.).

 

LE GODEMICHÉ

Lorsqu’on parle de sextoys, on pense en premier lieu aux objets substituts du phallus dits « godemichés » (godes, dildos, ou encore olisbos pour ceux qui veulent briller en société). Le godemiché, de l’impératif latin « gaude mihi » (« gauche michi » en latin médiéval), signifiant « réjouis-moi », est un objet à destination principalement vaginale (quoique), qui a été utilisé depuis la nuit des temps et dans toutes les cultures. L’humanité n’aura pas eu à attendre l’éclosion des sex-shops pour comprendre que se pénétrer avec des objets lors de ses moments de solitude n’est pas si désagréable que cela. Il faudra patienter jusqu’au XXe siècle pour se procurer des dildos en silicone. En attendant, plusieurs matières seront expérimentées au fil du temps : cuir rembourré de laine et oint d’huile d’olive, pierre polie, bois, ivoire, bronze, gomme et résine, céramique, verre thermorésistant rempli d’eau chaude... C’est dans les années 40 que se sont développés des accessoires en caoutchouc montés sur tige d’acier, les plus proches de nos godes actuels.

 

LE VIBROMASSEUR

L’autre sextoy le plus évident est le vibromasseur, accessoire qui aura mis beaucoup plus de temps à être intégré dans notre culture car ne concernant que le plaisir féminin et ne prétendant pas remplacer les coups de reins d’un mâle absent. On pourrait également penser que son arrivée tardive était dépendante de la maîtrise de l’électricité. Cet argument est contestable, en particulier si l’on prend en compte l’invention précoce des « love machines » qui permettaient à une personne passive d’être pénétrée par un godemiché mécanique. 

L’histoire du vibromasseur est plus intrigante que celle du godemiché. Sa création eut lieu au cœur de l’Angleterre très puritaine du XIXe siècle dans un but purement thérapeutique. Des médecins l’utilisaient pour apporter des soins aux femmes hystériques, traduisez « frustrées » par une époque victorienne particulièrement répressive.

Il commença à réellement connaître son heure de gloire aux États-Unis dans les années 70, lorsque certaines féministes en ont démocratisé l’usage. L’époque était à la libération sexuelle, à l’éloge du plaisir clitoridien aux dépens du plaisir vaginal (lire le célèbre rapport de Shere Hite), et à l’encouragement à la masturbation. L’utilisation du vibromasseur externe allait donc de soi. Dès le début des années 80, on peut apercevoir dans certains films pornographiques le fameux Magic Wand dont je faisais l’éloge plus haut, comme par exemple dans la scène de masturbation à orgasmes non simulés de Deep Inside Annie Sprinkle. Une actrice porno en train de jouir réellement face à une caméra, il s’agissait d’une petite révolution pour l’époque. Malheureusement, bien que nos amies américaines aient très vite intégré les vibrations à leur quotidien sexuel, il faudra bien attendre trente années avant que ne déferle en France la vague médiatique des sextoys. Il y a peu encore, il était nécessaire de commander ses vibromasseurs sur des sites américains si l’on souhaitait un produit qui sorte de l’ordinaire. Aujourd’hui, on en trouve au supermarché, dissimulés certes, mais tout de même présents dans les rayons. Nous y reviendrons plus tard.

 

LES BOULES DE GEISHA

Les boules de geisha sont le troisième type de sextoy le plus répandu. Énormément de femmes en ont ou s’en font offrir, mais au final peu savent les utiliser correctement. J’ai acheté ma première paire à 17 ans, avant même de me procurer mon gode rose. Mode d’emploi de l’objet en question : « Portez-les discrètement et les cliquetis vous feront mouiller de plaisir. » À peu de chose près, la description se limitait à cela. Elles étaient en plastique doré, probablement « made in China », et le revêtement n’a pas résisté à l’acidité de ma flore vaginale puisqu’il s’est très rapidement écaillé. L’usage en était fort désagréable, et le fameux « cliquetis » destiné à faire de moi une chienne lubrique telle que me le promettait le mode d’emploi n’était absolument pas discret.

Les boules de geisha ne sont pas à proprement parler des objets de masturbation, ni de stimulation sexuelle. À mon sens, leur place serait plutôt en pharmacie au rayon hygiène élémentaire que sur les rayons des sex-shops. J’hésite même à en parler dans ce guide puisqu’elles ne répondent pas aux critères des sextoys. Cependant, cet objet mérite tellement d’être démocratisé que je ne peux m’empêcher de l’évoquer. Toutes les femmes, jeunes ou pas, mamans ou non, devraient en posséder une paire qu’elles utiliseraient plusieurs heures par semaine. Tous les gynécologues devraient les prescrire à leurs patientes.

Les boules de geisha, à défaut d’être masturbatoires, ont pour fonction première de muscler le périnée. On les introduit par voie vaginale, comme un tampon, en prenant soin de toujours laisser à l’extérieur une petite cordelette nécessaire à leur retrait. Le périnée se contracte de manière imperceptible afin de maintenir les boules à l’intérieur. Plus le poids est important, plus les muscles travaillent. L’idéal serait de les porter une heure par jour, à un moment où l’on se trouve à la verticale (couchée, cela n’a aucun intérêt) et en mouvement (marche, ménage, jogging). On peut également procéder à l’exercice décrit plus haut : 1, inspirer, 2, vagin contracté, 3, expirer, 4, vagin relâché. Les contractions vaginales sont plus efficaces si elles s’effectuent autour d’un objet tel que des boules plutôt que si elles se font dans le vide. Faites l’expérience si vous n’êtes pas totalement convaincue : serrez votre poing avec une balle dans votre paume, puis serrez votre poing à vide. Vous constaterez que votre main travaille plus avec une balle. 

Vous pouvez bien entendu créer une dimension érotique autour de vos boules de geisha si vous le souhaitez. Si cela vous excite de vous promener dans la rue en étant la seule à savoir que vous portez des boules, ne vous en privez pas... Il se peut également que les contractions provoquent un afflux de sang qui augmente votre sensibilité, et, par conséquent, votre excitation. 

Mais je reviendrai plus précisément sur l’utilisation des boules de geisha dans la seconde partie de ce guide. 

 

DANS QUELLES CIRCONSTANCES UTILISER UN SEXTOY ?

On peut bien évidemment utiliser un sextoy lors de ses moments de masturbation, que l’on soit un homme ou une femme. Ce n’est cependant pas son seul usage. L’utilisation d’un sextoy devient particulièrement intéressante lorsqu’elle intervient lors du rapport sexuel à deux (ou à plus, pourquoi pas). Le sextoy n’est plus alors un simple élément de substitution, il devient une vraie fantaisie qui agrémente la vie sexuelle du couple.

 

LE SEXTOY EST-IL LE RIVAL DE L’HOMME ?

Il n’est malheureusement pas toujours aisé de suggérer l’utilisation d’un sextoy lors d’un rapport avec un homme. À vrai dire, c’est quitte ou double.

Certains hommes seront excités à l’idée de voir leur partenaire se masturber avec un sextoy de forme phallique. En général, ils ne sont pas spécialement fascinés par l’utilisation des vibromasseurs clitoridiens, car cela ne bouge pas assez pour être un spectacle excitant. Si votre partenaire vous demande d’utiliser un sextoy devant lui, il se peut qu’il existe un décalage conséquent entre ce qu’il attend comme spectacle et ce qui vous procure réellement du plaisir.

 

[image: Le sextoy est-il le rival de l’homme ?]

 

Il y a également ceux pour qui l’introduction d’un objet est souvent synonyme de double-pénétration : le vrai sexe dans un orifice, le sextoy dans l’autre.
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